
Lyes, 20 ans,
Si certains fêtards ne veulent pas

perdre une miette de cette ambian-
ce, enchaînant balades, spectacles,
parties de cartes et visites familiales,
d’autres par contre, plus pantou-
flards, n’abandonneraient  pour rien
au monde leur fauteuil moelleux face
à la télé. Anéantis par une longue
journée de jeûne, ils préfèrent
recharger les accus avant d’attaquer
une nouvelle épreuve de privation. 
S’encroûter, zapette à la main et
laisser filer les soirées chaudes du
Ramadan, ce n’est pas du goût de
Lyes. En même temps, cet étudiant
en vacances a toute la journée pour
récupérer de ses veillées. «Avec les
copains, on veille jusqu’à l’aube. On
assiste aux concerts, on joue aux
cartes, on fait des balades en voitu-
re… On n’a pas du tout le temps de
s’ennuyer. Lorsqu’il fait très chaud, il
nous arrive même d’aller piquer une
tête à la mer. Je profite au maximum
de mes soirées, d’autant que je suis

en vacances, donc, pas de réveil
matinal, ni contraintes à l’horizon.
Pour moi, le fait que le Ramadan
coïncide avec l’été est une aubaine.
En plein hiver, les gens se seraient
calfeutrés chez eux, mais là, tous les
ingrédients sont réunis pour se lais-
ser vivre», assure-t-il. 

Mais se remplir la panse à satié-
té et sortir juste après nécessite par-
fois une volonté de fer. Le fameux
coup de barre qui suit le f’tour… tout
le monde connaît. L’estomac subite-
ment alourdi par des  bols de chor-
ba, des montagnes de bourek, des
monticules de dj’ouaz et des cas-
cades de gazouza ordonnent au
corps de se mettre à l’horizontale,
toute affaire cessante. Mais les irré-
ductibles noceurs ne l’entendent pas
de cette oreille.

Faiza, 34 ans, célibataire
Elle a son petit secret pour être

en forme, même après le repas.
«C’est vrai qu’après avoir passé des

heures en cuisine avec la chaleur
naturelle doublée à celle des four-
neaux, on ne pense qu’à s’affaler sur
le canapé une fois la dernière cuille-
rée de chorba avalée. Mais ce serait
grotesque de laisser filer toutes ces

soirées, synonymes de liberté. Il faut
dire que, pour nous les femmes, ce
sont les rares occasions de sortir
seules, sans être particulièrement
importunées. Alors j’avale un bon
café glacé, bien serré et j’attaque

aussitôt ma soirée.
Avec mes sœurs,
on sort prendre des
glaces, on fait du
lèche-vitrine ou on
assiste aux galas
organisés çà et là.
Quelquefois, on se
retrouve à la maison
autour d’un bon thé
à la menthe. On
bavarde, on rigole,
ça fait du bien au
moral. Il m’arrive
même de faire du

sport. La salle où je suis inscrite
toute l’année a réaménagé ses
horaires à 21 heures, en soirée. Bon
plan pour perdre quelques calories
après les repas gargantuesques que
nous avalons durant ce mois sacré !»

Ammi Slimane, 64 ans
Il se rappelle de l’époque où les

soirées du Ramadan étaient
exclusivement consacrées aux
visites privées et petites
promenades familiales.

Autre temps, autres mœurs.
«Décidément, rien n’est plus comme
avant. De nos jours, aussitôt le
repas avalé, mes petits-enfants se
disputent les clés de la voiture pour
aller avec leurs copains, brûler
inutilement de l’essence pendant
toute la nuit. 

Et lorsqu’ils daignent faire une
halte, c’est pour s’empiffrer de
brochettes de viande et merguez
dans tous ces nouveaux quartiers
où la fumée des rôtisseries se voit à
des centaines de mètres.
Franchement, le «m’as-tu-vu» et le
tube digestif ont incontestablement
pris le dessus sur l’aspect spirituel
du Ramadan. Lorsque je leur
demande de passer un peu de
temps avec nous à la maison autour
d’un bon thé mijoté par leur grand-
mère, ils me traitent de périmé, me
rappelant — comme si je ne le
savais pas — que nous sommes en
2012 !» 

Salim et Nadia, parents
Autre type de commerce à ren-

flouer  les caisses pendant le
Ramadan, les boutiques de vête-
ments pour enfants. C’est l’occasion
rêvée pour les commerçants de
renouveler les stocks en prévision
de l’Aïd. Pour éviter le rush de der-
nière minute, certains parents pren-
nent quelques longueurs d’avance.
Salim et Nadia ont trois enfants âgés
respectivement de 4, 6 et 9 ans.
Joignent l’utile à l’agréable, ils
comptent bien mettre à profit ces
sorties nocturnes pour habiller de la
tête aux pieds leurs petits.  

«En fait, ça s’appelle joindre l’uti-
le à l’agréable. Au menu, une bonne
marche digestive et du lèche-vitrine,
en quête de nouvelles tenues de
l’Aïd. On entame en général notre
balade du côté du front de mer, à
Bab-El-Oued… parfois jusqu’à
Bordj-El-Kiffan où l’air marin nous
fait du bien et les enfants font des
tours de manège et dégustent des
glaces. En fait, il y a une bonne
ambiance familiale et c’est ce que
nous aimons retrouver durant ce
mois pas comme les autres !  Puis,
un peu plus tard, à l’ouverture des
boutiques, on essaye de trouver le
vêtement original. Car, très souvent,
ce sont les mêmes articles qui sont
exposés partout.» Voilà un mois qui
aura, sans conteste, réussi à sortir
les jeûneurs de leurs gongs la jour-
née et de leur léthargie  la nuit.
Sacré Ramadan ! n
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Le Ramadan et ses

fameuses soirées… 

Le seul mois de l’année

où les grands espaces

urbains se secouent les

puces. Sinon, onze mois

durant,  sitôt le dernier

rayon de soleil couché,

nos rues se vident,

conférant à nos cités un

air austère et tristounet.

La ville plonge ainsi de

nouveau dans sa

léthargie habituelle.

Depuis quelques années

déjà, le Ramadan choisit

de passer l’été parmi

nous. Et dès qu’il prend

ses quartiers, les rues

de la capitale s’animent

enfin. Magasins et

commerces restent

ouverts jusqu’à très tard

la nuit, au grand

bonheur des

noctambules. 
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Il est à peine 10h, et l’on se bouscule
déjà dans les allées du marché. Yassine,
les yeux rouges et gonflés, une liste à la
main, balaie des yeux les étalages garnis
de toutes sortes de produits que les ven-
deurs arrosent d’eau fraîche. Yassine n’a
pas beaucoup dormi, il s’est empiffré de
bouraks au s’hor et se sent tout bar-
bouillé. Il en a encore des nausées. 

Il se dirige vers la boucherie pour choi-
sir un bon gigot. En chemin, il croise un
voisin encore assommé par une nuit
blanche après des salamalecs et un

échange de formules de politesse, on se
dit au revoir et l’on n’oublie surtout pas
l’incontournable saha f’tourek même  si la
rupture du jeûne est dans 9 heures. 

Yassine regarde les morceaux de vian-
de disposés sur le présentoir et a un haut-
le-cœur : «Encore de la viande pour ce
soir, je n’ai pas encore digéré celle de la
veille !» Il prend machinalement son gigot
et, sans aucun commentaire, paye la mar-
chandise, empoche la monnaie, remercie
le boucher qui ne manquera pas de lui
souhaiter bon appétit avec un large souri-

re. Yassine, visiblement agacé, lui lance
un merci à peine audible.

C’est au rayon légumes que notre qui-
dam se trouve à présent. Carottes,
pommes de terre, courgettes, tomates,
aubergines, poivrons et salade. Tout y
est. Il remplit son couffin, récupère sa
monnaie, et pour ne pas changer, aura
droit à son saha f’tourek, à10h30. 

Cette fois, pour seule réponse, il se
contentera d’un salem.

Yassine poursuit sa virée culinaire et
se dirige cette fois vers le vendeur
d’olives et autres condiments. 

Il achètera ses olives noires, vertes,
violettes, ses piments, ses variantes,
quelques petits  oignons blancs marinés,
et le tour est joué. Il jette un coup d’œil à
sa liste, et lance un  ouf de soulagement.

«Plus que les diouls et le pain et j’aurai
terminé. Vivement mon lit douillet pour un
bon somme jusqu’au f’tour.» Il ajuste ses
provisions, les règle et se farcira encore
la bouille du vendeur presque heureux de
lui souhaiter bon appétit. Cette fois, excé-
dé, Yassine ne répondra pas. 

«Mais bonté divine, qu’ont-ils tous ces
jeûneurs à penser déjà au dîner alors
qu’ils n’ont pas encore digéré celui de la
veille ! On dirait qu’il n’y a pas autre
chose à souhaiter durant la journée que
celle de bien se goinfrer dès l’annonce de
la rupture du jeûne. A ce point nous
sommes réduits, un mois durant, à d’af-
freuses panses.»

Yassine, horripilé, jura par tous les
saints de ne plus faire ses emplettes à
10h. N’en déplaise à sa chère épouse !  n
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Par Naïma Yachir

naiyach@yahoo.fr

ATTITUDES 

«C’est vrai qu’après
avoir passé des heures en
cuisine avec la chaleur
naturelle doublée à celle
des fourneaux, on ne

pense qu’à s’affaler sur
le canapé. Mais ce serait
grotesque de laisser filer

toutes ces soirées,
synonymes de liberté.
Pour nous les femmes, 

ce sont les rares
occasions de sortir seules,
sans être importunées». 

Ph
oto

s  
DR

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE
ÇÇLLaa bbaaiissssee  ddee llaa
ddeemmaannddee ddee ppaaiinn
dduurraanntt ll ee mmooiiss 
ddee RRaammaaddaann 
eesstt  ddee 3300%%ÈÈ

Youcef Kalafat évoque
dans cet entretien le
travail pour le moins
pénible de boulanger 
en ce mois de jeûne
coïncidant avec la
période des grosses

chaleurs. Il nous parle
aussi des habitudes

culinaires des Algériens
qui connaissent des
changements dans la

consommation du pain. 
Lire en page 10

............
C’EST MA VIE

RRaacchhiidd,,  uunn aarrttiissttee
aauuxx mmuullttiipplleess

ttaalleennttss
Rachid Merzougui,

Baya, comme préfèrent
l’appeler les citadins,
est un artiste atypique,
aux multiples talents, à
la fois photographe,
peintre et adepte de
l'outil informatique ; 
il est aussi designer

d’intérieur harmonisant
merveilleusement les
critères esthétiques et

fonctionnels.  
Lire en page 11

..............
VOYAGE 

CULINAIRE
LLÕÕ iinndd��ttrr��nnaabbllee
mmaakkrroouutt llaa��ssaall
ppoouurr ff��tteerr ll ÕÕAA��dd
Notre voyage culinaire
va nous mener cette fois

dans les foyers des
grandes villes

algériennes pour nous
faire vivre des moments
de fête que chacun de
nous garde dans sa

mémoire. La préparation
des gâteaux en est un. 
Et un Aïd sans makrout

n’en est pas un !
Lire en page 12
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Par Sabrinal

Soirées Ramadan : fêtards 
ou pantouflards ?


